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			« Si tu ajoutes 3 lettres à canon, ça fait connasse. »








			
				
					
						Connasse

						mode d’emploi

					

					
					

				

			

			Elle est de retour pour vous jouer un mauvais tour, avec un petit guide pour vous aider à agir et penser comme elle. Si ce n’est pas son genre de se mettre à nu, enfin si, mais dans un autre contexte, elle vous dévoile une liste non-exhaustive de ses traits de personnalité. Alors, pourquoi lire ce livre ? Mais pour survivre dans ce monde de merde, pardi ! Ne me dites pas que vous n’avez pas remarqué l’augmentation exponentielle de connards au mètre carré ! Connards et connes se liguent pour nous empoisonner la vie, gangrener notre quotidien, pourrir notre sexualité, flinguer nos soirées et j’en passe. Nous sommes en guerre ! Ce livre, je l’espère, sera un allié de taille face à cette menace grandissante. Il est conçu pour vous aider à prendre conscience qu’une autre façon d’exister est possible, que rien n’est figé et qu’il n’est jamais trop tard pour se rebiffer en brandissant les majeurs.

			En plus des chapitres, vous trouverez une série de conseils et d’exercices pratiques à suivre ou non, pour entamer ou compléter votre transition plus ou moins en douceur, comme cela vous chantera.

			Pendant la rédaction de cet humble ouvrage, le correcteur orthographique n’a eu de cesse de me proposer de remplacer le terme « connasse » par le terme « connaissance ». Madame Connasse, n’a pas la prétention de connaître tout sur tout, mais en revanche elle se connaît parfaitement. Elle sait comment se protéger des agressions extérieures, des tracas du quotidien ou encore de l’avalanche de connes et connards qui tentent de lui barrer le passage. Vous découvrirez peut-être que Madame Connasse a un bon fond (je vous vois venir, bande de pervers !). En effet, contrairement à sa cousine la conne, elle est consciente de ses failles et sait y remédier. Elle connaît sa valeur et n’a pas besoin de s’épuiser à la prouver. Madame Connasse a un sens aigu de l’honnêteté et sait piquer où ça fait mal pour éveiller les consciences. Qui aime bien châtie bien ! Madame Connasse connaît sa valeur et n’a guère besoin de s’échiner à la prouver.

			Si vous lisez ces lignes, c’est que vous en avez déjà une petite idée : être une connasse est une philosophie, que dis-je, un art de vivre qui n’est pas donné à tout le monde… enfin, en principe !

			« Je me fous de ce que vous pensez de moi, de toute façon moi je ne pense pas à vous... »

			
				
				

			

			

		




		
			La journée type de Madame Connasse

			
				
					
				

			

			
				
					
				

			

 

			7 h 30 : Le matin ce n’est pas du tout son truc. La liste longue comme le bras de connards à gérer dans la journée lui donne envie de rester sous la couette. Alors le premier réveil, elle le repousse sans le moindre scrupule et s’accorde encore cinq minutes…

			 

			8 h 24 : Et merde ! Bon ben ce n’est pas aujourd’hui qu’elle va suivre la routine bien-être de ces influenceuses californiennes qui font du yoga au saut du lit face au soleil levant… Vite, un café, ou quatre… Un petit tour sur les applis de rencontre, toujours pas de prince charmant. Évidemment, on partage les photos les plus chelou aux copines, ce n’est parce qu’on commence la journée de travers qu’il ne faut pas illuminer celle des autres !

			 

			9 h 05 : Une petite playlist spéciale douche pour chanter et danser.

			Pourquoi elle met autant de temps à se préparer ? Parce qu’elle passe un quart d’heure à faire une chorée devant ses 12 bouteilles de gel douche. Pendant qu’elle se savonne enfin, elle réfléchit à qui elle va emmerder aujourd’hui et comment… Après tout, c’est sous la douche qu’on a les meilleures idées !

			 

			10 h 18 : Arrivée au bureau ! Elle laisse son manteau et son sac dans sa voiture, passe discrètement devant l’accueil et entre dans l’open space l’air grave. Vite, une excuse !

			« J’étais à la compta », une valeur sûre car pour une raison qui lui échappe, « je ne voulais pas venir car j’ai anticipé que vous alliez tous me faire chier aujourd’hui » n’est pas une excuse recevable…

			 

			10 h 21 : Pause bien méritée ! Elle se dirige vers la machine à café avec la certitude de réussir à s’en faire offrir un par son collègue (double avantage de laisser son sac dans la voiture).

			La chasse aux potins peut commencer !

			 

			10 h 45 : Allez, elle s’y met car oui, même si son talent est inné, il faut quand même le prouver tous les jours ! Elle enchaine les mails, les validations de devis et remplit son agenda de rendez-vous professionnels ! Elle file en réunion, mode boss-bitch activé ! Ô surprise, elle a encore tout déchiré sur les bilans… Elle aime l’odeur du succès de bon matin !

			 

			12 h 30 : Pause déjeuner avec les connards, euh… les collègues. C’est le moment de foutre la merde. Elle balance quelques ragots et se cache derrière un « oups, je pensais que tu savais ».

			 

			14 h 00 : Elle file en rendez-vous client : devis signé ! Encore une victoire !

			C’est un métier, que dis-je, un art !

			 

			15 h 30 : Elle a bien mérité une pause shopping. Elle envoie un sms à sa direction en disant que la négociation prend plus de temps que prévu mais que ça se présente très bien. Maintenant elle peut aller faire un tour dans ce grand Zara qu’elle a repéré en venant !

			 

			17 h 00 : Retour au bureau ! Elle donne rendez-vous à ses copines sur son groupe whatsapp « les connasses en terrasse ». La dernière arrivée paye sa tournée !

			Avant de quitter le bureau, elle s’assure qu’on remarque tous les dossiers qu’elle embarque avec elle pour donner l’illusion qu’elle va continuer de bosser le soir chez elle. Ça leur met un petit coup de pression à ces rageux, ça ne mange pas de pain !

			Elle envoie un compte-rendu, check ses rendez-vous du lendemain pour savoir s’ils sont compatibles avec une gueule de bois. Destination détente !

			 

			18 h 12 : « Non, juste un et je rentre, je suis claquée et j’ai du boulot »

			22 h 59 : LOL.

			 

			23 h 15 : Elle remplace ses talons par ses chaussons, balance son soutif et enfile un pull et un jogging. Elle nourrit son chat et se dirige vers son lit mais le canapé est sur le chemin…

			Avant elle se prépare un snack équilibré et sain : un paquet de haribo !

			Mode Netflix & Chill activé ! Allez, juste un et au dodo !

			 

			2 h 00 : Et merde ! Il va être beau le réveil…

		




		
			Elle sait dire non

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			Inutile de me dire ce que je dois faire… De toute façon, je ferai toujours comme je veux.

			Nous ne sommes pas tous égaux face au refus. Si certains se retrouvent en PLS à l’idée même de prononcer ces trois petites lettres « NON », Madame Connasse, elle, voit les choses sous un autre angle.

			 

			Savoir refuser une sortie ou une tâche supplémentaire un vendredi soir sont le signe d’une saine relation à soi. Et si dire non était la meilleure façon de se dire oui ? Dire non est un mécanisme de protection, de défense, contre les agressions extérieures, qu’elles soient visuelles, d’ordre social comme la babyshower d’une copine lointaine, ou autre car les tortures de ce genre sont infinies.
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			« Étant d’excellente humeur ce jour, j’ai décidé que « ta gueule » serait la réponse à la majorité des questions qu’on me posera jusqu’à ce soir… »

			
				
				

			

			Je ne vous dis pas de ne jamais rendre service, simplement d’éviter de devenir cet être malléable à l’infini sur lequel certains connards auraient envie de s’essuyer les pieds.

			 

			Commencez peut-être par identifier toutes celles et ceux qui ont cette insupportable tendance à vouloir compromettre votre tranquillité. Le vieil oncle Marcel qui a toujours besoin d’un service le dimanche matin à 8 heures ; la soi-disant « meilleure amie » qui vous appelle seulement pour vous refourguer son mioche insupportable ; ou votre boss qui, sous prétexte d’une urgence, vous demande de rectifier le tir, pour hier. Ils sont tous différents, mais ils ont les mêmes techniques ! Pas question de céder aux chantages, pressions, et autres menaces. Osez dire non !

			En plus d’être une sensation hautement satisfaisante, voir certains visages de notre entourage se décomposer régulièrement est un excellent exercice d’affirmation de soi. Et surtout, ne vous justifiez pas ! JAMAIS.
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			Elle n’est pas du matin

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« Dormir c’est pour les amateurs. Moi je tombe dans le coma. »

			Vous les voyez ces « it-girls » sur les réseaux sociaux qui commencent leurs journées aux aurores par une séance de yoga ou un jogging, en dégustant (un bien grand mot) un smoothie aux épinards avant de méditer ? Et tout ça avant 9 heures du matin, super bien coiffées, maquillées et avec le sourire ? Eh bien il faudrait songer à se concerter pour savoir ce qu’on en fait de ces filles, car ce n’est plus possible !

			« Y’a des gens qui parlent le matin et qui en plus sont de bonne humeur. C’est quoi votre secret ? Vous êtes possédés ? »

			
				
				

			

			En bonne vivante, Madame Connasse est plutôt un oiseau de nuit, pour qui le matin devrait tout simplement être interdit. Se réveiller est une bataille quotidienne contre son lit douillet, quitter ce dernier, un crève-cœur !

			
				
				

			

			« Si les sorcières Disney étaient vraiment méchantes, elles ne feraient pas dormir les princesses éternellement ! Elles les feraient se lever tôt chaque jour ! »

			Comment survivre aux matins ? Madame Connasse à sa technique bien à elle que l’on peut résumer en deux mots : café et silence. Sa routine matinale commence par ignorer son réveil au moins trois fois, histoire de corser un peu les choses. Tout ça pour finir par lui faire retrouver la place qui est la sienne depuis toujours : le fond du placard.

			
				
				

			

			« Parfois en pleine nuit je secoue brusquement mon radio-réveil quand il dort et je lui dis :

			“Alors, ça fait quoi, hein ? »

			Une fois qu’elle parvient à se glisser hors du lit, elle rampe vers sa cuisine où le deuxième grand défi de la journée l’attend. Une tâche de la plus haute importance, qui requiert une dextérité absolue et un sens de l’attention à toutes épreuves : atteindre la machine à café pour ne plus avoir la tête dans le cul… Car le problème c’est que pour faire du café il faut être éveillée et pour être réveillée, il faut boire du café !1

			 

			Vous allez dire que tout ça ne répond pas à la question cruciale : « comment survivre aux matins ? » Eh bien, démerdez-vous, si elle le savait, elle vous donnerait son remède ! Déjà, avez-vous essayé de placer le réveil à l’opposé du lit et ainsi de devoir vous lever pour l’éteindre sans se recoucher ? Ou bien de boire beaucoup d’eau au coucher histoire de devoir vous jeter hors du lit pour atteindre les WC à temps à 6 heures du mat’ ? Et pour finir, sautez sous une douche glacée et frottez-vous avec de la paille de fer. Si après ça vous n’êtes pas dans de bonnes dispositions pour attaquer la journée…
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					1. Madame Connasse se lâche vraiment.

				
			

		




		
			Elle sait sortir de sa zone de confort

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« Il y a des matins où sortir du lit mériterait les applaudissements du public. »

			Mais pourquoi on nous bassine avec cette idée de « sortir de sa zone de confort » ? Il faudrait sûrement revoir l’intitulé car le principe d’une zone de confort c’est qu’on y est très bien et que par définition on ne voudrait jamais en sortir, pour le bien de l’humanité ! Mais « entrer dans une zone d’inconfort » pas très engageant, le tout est de ne pas y rester !

			 

			Il paraît que sortir de sa « zone de confort » est bien trop souvent associé à une grande prise de risque. Mais c’est pourtant cette posture risquée qui est bénéfique pour notre épanouissement.

			On a parfois tendance à s’enfermer dans un train-train sécurisant qui nous rassure. Éprouver d’autres émotions est cependant essentiel pour apprendre à se connaître, expérimenter de nouvelles choses et rencontrer de nouvelles personnes.

			Une bonne attitude peut commencer par casser vos habitudes pour impulser de l’audace dans votre quotidien. Osez vous challenger : « une banane, c’est bien (score = 150 calories), un mojito c’est mieux (64 calories) !

			 

			Chaque petit geste qui vous fait sortir de vos habitudes est un pas de plus vers l’excitation de la découverte et l’ouverture de nouvelles opportunités !

			
				
				

			

			« En ce moment, chaque matin, je me lève aux horreurs. C’est comme se lever aux aurores mais dans un monde de merde. »

			C’est bien joli tout ça, mais concrètement comment on s’y prend ? Pour commencer, c’est quoi votre zone de confort ? Repérez les choses que vous faites tous les jours, s’en même vous en rendre compte. Elle est là votre routine !

			Posez-vous et définissez des objectifs faciles et surtout atteignables.

			Encore une fois, allez-y par paliers et célébrez chaque petite victoire, avec un mojito par exemple ! Évitez de tourner autour du pot et lancez-vous ! De toute façon, vous n’avez rien à perdre, mais tout à gagner !
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			Elle s’épanouit dans son travail

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« Je crois que je ne vais pas pouvoir aller travailler demain… Je me suis fracturé la motivation »

			Contrairement au reste de ses collègues qui se tuent à la tâche pour s’attirer les bonnes grâces d’un patron qui connaît à peine leur prénom, Madame Connasse a encore une longueur d’avance.

			 

			On ne peut pas la mettre dans la case des « je m’en foutistes » car ce qu’elle fait, elle le fait très bien, mais dire qu’elle se sent animée par les valeurs du travail serait mentir !

			« Je viens de croiser mon envie de travailler. C’est confirmé, on ne va pas du tout au même endroit ! »

			
				
				

			

			Elle n’a pas de « dream job », tout simplement car elle ne rêve pas de travailler ! Elle a réussi à se créer un travail qui lui plaît, qui lui a permis de rassembler une communauté de connasses diaboliques mais si elle pouvait arrêter de travailler elle le ferait sans doute ! Ben quoi ? C’est vrai, les différents confinements nous ont montré le mauvais exemple ou du moins celui que la société cherchait à nous cacher ! Ne pas sortir de chez soi, être (pour les plus chanceux) payé à ne rien faire… Mais depuis, le télétravail s’est démocratisé et a revêtu ses plus beaux atours pour nous persécuter dans notre lieu sacré.

			
				
				

			

			« –	Ça fait 4 jours que tu arrives en retard au travail, tu en conclus quoi ?

			–	Bah qu’on est jeudi ! »

			Madame Connasse est réaliste : être heureux au travail ? Une belle idée de merde, inventée par une force machiavélique pour nous obliger à persévérer ! Rappelez-vous que le mot « travail » provient du latin tripalium, qui désignait un instrument de torture. Autrement dit, le travail est une malédiction, une tannée, un cauchemar ! Le mot travail n’est jamais associé à quelque chose d’agréable : on dit par exemple que quand quelque chose ne va pas, cela nous « travaille », ou dans un contexte encore plus douloureux, le « travail » au moment de l’accouchement. Et même plus récemment avec le concept de « télétravail », on partait bien avec la première partie du mot mais finalement c’est le septième cercle de l’enfer de Dante ! Alors, comment s’épanouir en enfer, je veux dire, au travail ? Peut-être avez-vous grandi avec l’adage « le travail c’est la santé », ce qui a pu contribuer à la multitude d’espoirs que vous avez placé dans le travail. Mais depuis que vous travaillez, il y a de grandes chances que ces espoirs aient volé en éclats !

			« Mon boss est arrivé avec sa nouvelle superbe voiture aujourd’hui et je l’ai complimenté. Il a répondu :

			
				
				

			

			-	Eh bien, si tu te fixes des objectifs, si tu es déterminée et que tu travailles très bien et fais beaucoup d’heures supplémentaires, je pourrai en acheter une encore plus belle l’année prochaine ! »

			
				
				

			

			Parfois vous exercez un métier que vous n’avez pas choisi et qui ne vous plaît pas. On n’a pas toujours le choix mais il est important d’apprendre à se connaître pour savoir quelles sont nos propres limites.

			Il est grand temps de savoir ce qui est le plus important pour vous dans un job afin d’essayer de changer les choses ou tout du moins de les améliorer.

			Encore une fois, allez-y par étapes. Rome ne s’est pas faite en un jour !

			« Désolé, je sais qu’on est samedi, mais j’ai besoin de vous. Vous pouvez venir ?

			
				
				

			

			-	Pas de problème, patron, je suis en route, j’arrive…

			-	Vous pensez être là quand ?

			Il y a beaucoup d’embouteillages, je pense être là lundi. »

			Autre chose, il n’est pas question de se laisser aller au stress et à l’ennui car ils n’apportent rien de bon ! Face au stress dans le travail, mieux vaut adopter des parades d’esquives et de lâcher-prise. Tout ne doit pas reposer sur vos épaules, notamment si vous faites partie d’une équipe. Impliquez vos collègues et même la hiérarchie si besoin, pour leur faire entendre clairement vos doléances, sauf si vous visez le burn-out, bande de feignasses !

			« Ma famille, mes collègues, mes amis me disent que je suis insupportable !

			
				
				

			

			Il est temps, je pense, qu’ils se remettent en question... »

			Si votre patron autorise la consommation d’alcool sur le lieu de travail (ah, c’est beau l’entreprenariat, non ?), faites un concours de shots avec vous même pour pallier le stress et si ce n’est pas possible et bien démerdez-vous ! Pour ce qui est de l’ennui, tout aussi pénible que le stress, sortez de votre passivité pour rebooster votre créativité ! Là encore vos collègues, pour peu que vous en ayez et que vous les appréciez, seront une ressource primordiale. La cohésion d’équipe peut être le dernier morceau de scotch qui vous lie à votre travail, ne la sous-estimez pas ! Enfin, n’oubliez jamais que tout travail mérite sa bière.

			« Vous savez pourquoi les femmes travaillent moins que les hommes ? Parce qu’elles réussissent tout du premier coup… »

			
				
				

			

		




		
			Le meilleur du pire de Madame Connasse !

			
				
					
				

			

			– Tu fais quoi pour la Saint Valentin ?

			– Des économies…

			À mon avis le mec qui a nommé les trompes de Fallope était cocu et avait un cheveu sur la langue.

			
				
					
				

			

			Mon ex est en couple ?
Et alors ?! Je n’ai jamais 
interdit à qui que ce soit 
de ramasser mes poubelles !

			– Désolée je ne te fais pas la bise.
– Pourquoi, tu es malade ?
– Non, je ne t’aime pas, c’est tout !

		




		
			Elle est charismatique

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			Un « bref » venant d’une fille veut dire « va te faire foutre ».

			Vous vous êtes déjà demandé si vous êtes charismatique ? Madame Connasse jamais !

			 

			Par définition le charisme, c’est elle ! Partout où elle va, on ne voit qu’elle. Souvent, on se place autour d’elle pour l’écouter parler, ébahis par son aisance en toutes circonstances. Pour savoir si vous êtes charismatique naturellement, pendant une soirée, joignez-vous à un groupe, vos amis ou de parfaits inconnus et rejoignez subtilement mais sûrement la conversation. Si à la fin de la conversation vous parvenez à en lancer une nouvelle, à l’animer, l’alimenter tout en fascinant votre auditoire, avec ou sans l’aide de l’alcool, bravo vous en êtes ! Cependant, si l’échange ne prend pas, que l’on ne vous laisse pas de place et que l’on ne vous accorde pas d’attention, c’est probablement que vous avez affaire à de gros connards prétentieux qui ne savent pas reconnaître la classe à l’état pur : « Tu as eu le coup de foudre, ou il faut que je repasse devant toi ? ». C’est vrai que tout le monde ne suinte pas le charisme et l’aisance sociale, mais ça peut s’apprendre sur le tas et sur le tard. Le charisme est un muscle social qui se travaille ! En gros, c’est savoir capter l’attention d’un auditoire (sobre ou ivre, d’ailleurs). Il existe plusieurs façons d’être charismatique : par votre simple présence car vous ne passez pas inaperçue en les autres, car vous arrivez à les convaincre de vous suivre dans vos délires, ou encore en mettant les gens à l’aise grâce à vos pratiques sociales bienveillantes… La liste est longue !

			 

			Pourquoi vouloir être charismatique ?

			Car avoir ce magnétisme c’est avoir une vie de conquêtes, de soirées mondaines, de discussions endiablées et de situations toutes plus fantastiques les unes que les autres. Pas seulement en vacances mais dans sa vie de tous les jours.

			Alors je n’ai donc qu’un seul conseil à vous donner : foncez !

			« Il y a deux sortes de femmes : celles qui commandent et celles qui n’obéissent pas. »

			
				
				

			

			Cela reste un jeu, donc prenez du plaisir et ne vous imposez rien. Si une conversation ne vous intéresse pas ou qu’elle ne prend pas, vous pouvez toujours puiser dans vos ressources théâtrales et mimer votre mort. Simple et efficace !

			
				
				

			

			« Heureusement que personne n’entend ce que je pense ».

			Faites preuve d’ouverture d’esprit et essayez au maximum de respecter votre interlocuteur, oui c’est difficile, surtout si la personne en question porte du crayon à lèvres marron de façon non-ironique, qu’elle abuse des acronymes sans même les traduire ou qu’elle dit « c’est marrant » au lieu de rire. Apprendre à manier l’autodérision, rire de soi (à petites doses) est une très bonne façon de s’insérer dans une conversation tout en ayant l’air confiante. Dans la mesure du possible, regardez les gens dans les yeux et montrez de l’intérêt pour leurs propos, encore une fois, compliqué si on a en face de soi une accro du macramé… Même si ça vous arrache la gueule, essayez de complimenter de temps en temps vos interlocuteurs et acceptez les compliments qu’ils vous feront (ou pas, les crevards !).

			« Il y a quelque chose de merveilleux dans tes yeux. Ah, c’est mon reflet ! »

			
				
				

			

			Ne négligez pas la pratique ! Une idée : vous entraînez sur une audience saoule car souvent, elle est très bon public et n’en gardera aucun souvenir. Si la personne bourrée vous suit alors que vous ne lui avez pas promis d’alcool, le tour est joué ! Maintenant que vous avez quelques clés théoriques, voici de quoi vous aider lors de la mise en pratique.

		




		
			Voici quelques questions pour vous guider dans votre pratique du charisme !

			1. Pouvez-vous entamer une conversation avec n’importe qui ? (hors personnes âgées, président du syndic de votre immeuble ou enfants en bas âge)

			2. Mettez-vous les gens à l’aise ?

			*indice, si une personne parle peu et qu’elle manifeste des signes de vie uniquement par monosyllabes, qu’elle enchaîne frénétiquement les verres et que son corps est tourné vers la sortie de secours la plus proche = elle est mal à l’aise !

			3. Parvenez-vous spontanément à sourire aux gens ? (sans qu’un connard dans la rue vous le demande)

			4. Êtes-vous capable de mener un groupe sans la promesse d’alcool ?

			
				
					
				

			

		




		
			
				
					
				

			

 

			Exercice pratique

 

			Vous l’avez compris, le charisme est un art martial qui requiert une pratique régulière pour les nulles qui ne sont pas nées avec ! Mais le charisme de la connasse comporte tout de même un important pourcentage de bluff, distillé en quelques phrases :

			• Oui, bien sûr que je connais ! Tu me prends pour qui ?

			
				
					
				

			

			• Le livre est quand même beaucoup mieux…

			• C’est exactement ce que je voulais dire !

			
				
					
				

			

			• La saison 1 est quand même beaucoup mieux (vous allez voir, c’est quasiment imparable)

			• Ah non moi je ne regarde les films qu’en version originale non sous-titrée, pour respecter le travail du réalisateur.

			• Je regarde de la téléréalité mais c’est juste pour mener ma propre expérience anthropologique et peut-être un jour comprendre les limites de l’être humain.
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			Elle a beaucoup d’humour

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« Femme qui rit… Elle rit c’est tout ! Elle s’en bat les couilles de ton lit. Quel connard a inventé ce proverbe de merde ? »

			Ah l’humour, véritable joker social ! Il peut faciliter le contact humain, vous aider à pécho, vous extraire d’une situation délicate et même vous muscler les abdos… L’humour est le trait d’esprit principal de Madame Connasse, assez pour en faire un gagne-pain !

			 

			Son sens de l’humour affûté lui permet de guetter les absurdités de l’existence et de les partager avec les « moldus » de l’humour. Personne n’échappe à son humour caustique qui vous invite à questionner la moindre fibre de votre être et de ceux qui vous entourent.

			
				
				

			

			« Une vieille dame m’a demandé le chemin le plus court pour trouver l’hôpital, je l’ai poussée sous le bus. Même pas un merci ! »

			Comme tout trait de caractère, l’humour se développe et se travaille ! Mais si vous n’êtes pas drôle de nature, il y a de grandes chances pour que vous ne le soyez jamais ! Bon, comme on n’est pas là pour s’apitoyer sur notre sort et que l’espoir fait vivre voici quelques pistes. Au lieu de chercher à développer votre humour, développez votre confiance en vous, car c’est LA base ! Par exemple, pour pratiquer l’autodérision, grand classique de l’humour, il faut déjà être suffisamment à l’aise avec ses travers pour pouvoir les matérialiser en blagues.

			« Mon patron m’a demandé de lui raconter une blague. Je lui ai dit que j’étais trop occupée à travailler… On a ri, mais on a ri !!!! »

			
				
				

			

			Madame Connasse utilise l’humour à la fois comme une armure car son sens de la répartie maintient les connards à distance mais il lui permet aussi de vider son sac, bref de se sentir bien quoi ! Quand quelque chose l’énerve, la rend triste, elle trouve toujours le moyen de prendre du recul pour entrevoir l’aspect comique de la situation.

			« Je n’y suis pour rien si mon doigt du milieu fait des gestes déplacés, il fait ce qu’il veut après tout, il est majeur… »

			
				
				

			

			« Eh ! T’as marché sur une merde.

			–	Oh ! Je ne t’ai pas fait mal, j’espère ! »

			Rire aide à relativiser ! Rire et faire rire sont excellents pour notre santé mentale. Ce sont les signes d’un cerveau en bon état de marche ! En effet, pouvoir faire rire les autres, au-delà de la distribution de joie en barre, ça permet de créer du lien, de rassembler ! 

			
				
				

			

			« Un terrain de football féminin reste quand même le seul endroit où 11 femmes peuvent être habillées de la même façon sans se faire la gueule. »

			Madame Connasse utilise l’humour comme un langage qui parle à toutes ses consœurs du monde entier. Ce langage lui permet de piquer à cœur sans pour autant avoir recours à la violence verbale et ça c’est génial, bordel de merde ! Rire ou faire rire sont tous les deux générateurs de bonnes ondes et finalement, comme disent les perdants, ce qui importe le plus c’est d’y participer !

		




		
			Elle est directe

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« Choisissez bien votre jour pour me faire chier. Pas aujourd’hui par exemple ».

			Ce n’est une surprise pour personne… Madame Connasse est directe, cash, sans filtre ! Elle dégaine plus vite que son ombre et ne rate jamais sa cible. Pourquoi l’être ? Tout d’abord car cela fait du bien ! C’est tellement pesant au quotidien de se prendre la tête sur des tournures de phrases pour préserver les ego des autres. Sans parler du mensonge ou son cousin, le mensonge par omission. Être directe, c’est une façon d’affronter les soucis du quotidien frontalement. Là encore, Madame Connasse prône l’honnêteté dans sa forme la plus pure, la plus brute.

			« Je vais tellement t’ignorer que tu vas finir par douter de ton existence. »

			
				
				

			

			Elle ne cherche ni à blesser ni à enrober de sucre son interlocuteur.rice, mais plutôt à remettre la personne dans le chemin de la réalité. En répondant à son amie que oui, elle a pris du poids, elle lui rappelle qu’il n’y a rien d’anormal là-dedans, qu’on fait bien ce qu’on veut avec son corps et que surtout… Food is the new sex !

			 

			À son plan cul qui s’inquiète de la taille de son pénis, elle répond qu’objectivement, oui, il est dans la moyenne basse mais ce n’est pas avec des chiffres et des moyennes qu’on grimpe au rideau !

			
				
				

			

			« Ma plus longue relation ?

			21 cm. »

			Madame Connasse est le genre de personne à vous faire signe quand vous avez un morceau de persil entre les dents, et avec humour pour dédramatiser le tout ! « L’Amazonie a téléphoné, elle veut récupérer ses feuillages ».

			Vous préférez quelqu’un qui va le remarquer mais qui n’osera rien vous dire, de toute la journée ? Être sans filtre est assez mal perçu et pourtant cela correspond à l’honnêteté dans sa forme la plus brute… littéralement. Les personnes sans filtre sont incapables de freiner leurs pensées ou leurs émotions, alors elles déballent ce qui leur vient à l’esprit sans spécialement réfléchir aux conséquences. Parfois c’est tout ce dont nous avons besoin : faire face à une vérité que nous cherchons à éviter désespérément !

			 

			Madame Connasse cherche à aider, à faire progresser, à décomplexer et non à blesser. À l’adage « si tu n’as rien de gentil à dire, ne dis rien du tout », elle préfère « si tu n’as rien d’honnête à dire, ne dis rien du tout ». Si vous avez l’impression de blesser involontairement votre entourage et que cela vous est reproché, vous pouvez essayer d’arrondir les angles ou bien leur dire d’aller se faire mettre, foutu pour foutu !

			
				
				

			

			« Si tu veux me détruire, vise bien. Car si tu me rates, moi je ne te louperai pas. »

			Car oui, bien souvent, être honnête c’est surtout devoir assumer de passer pour une connasse, mais vous êtes-là pour ça, non ?

			

		




		
			Le meilleur du pire de Madame Connasse !

			
				
					
				

			

			Certaines personnes sont des trésors. J’ai juste envie de les enterrer !

			Une femme ne ronfle pas, elle ronronne !

			Une femme qui sait toujours où se trouve son mari, ça s’appelle une veuve.

			Si je voulais voir une étoile de mer, j’aurais fait de la plongée.

			
				
					
				

			

		




		
			Elle est sociable

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« Bonjour, bonjour, bonjour, bonjour, bonjour, bonjour, bonjour, bonjour…

			–	Tu as bu ?

			–	Non, je dis bonjour à toutes tes couches de maquillage. »

			Ah, les relations humaines… Quel merdier ! Dès l’enfance on nous pousse à communiquer, échanger, coexister avec les autres, à partager avec eux. Mais à l’époque des gommettes tout semble limpide et facile. Tu es mon ami, tu n’es plus mon ami…

			
				
				

			

			« En ce moment, j’aime tout le monde, mais je me connais, ils vont bientôt tous recommencer à me faire chier. »

			Et en réalité, l’âge adulte avec toutes ses contraintes n’est qu’une extension de la cour de récré, l’argent en plus… Comment évoluer et survivre dans le monde très complexe des relations sociales ? Partout nous sommes contraints de socialiser, avec nos voisins, nos collègues, nos amis et même notre famille. Mais Madame Connasse à des astuces imparables… « Aujourd’hui, j’apprends à être sociable. « Tiens, salut connard ! »

			 

			Vous l’avez déjà compris, elle ne cherche jamais à rentrer dans un moule, et hors de question d’essayer de s’entendre avec tout le monde ! Elle a bien compris que toutes les relations sociales ne sont pas bonnes à prendre, que certaines vous coûtent plus qu’elles ne vous rapportent. « Arrivé à un certain âge il faut arrêter d’être ami avec tout le monde. Je pense qu’avec certaines personnes, le bonjour simple est largement suffisant. » Elle accepte l’idée qu’elle ne peut pas trouver tout le monde intéressant et qu’elle n’a absolument pas la place de s’encombrer de personnes qui lui semblent insignifiantes. C’était soit ça, soit devoir se farcir les discussions stériles des uns et des autres jusqu’au burn-out…

			 

			À quoi bon essayer de se conformer à un idéal de sociabilité ? Pourquoi s’entourer de monde en permanence, s’agiter, alors que se retrouver seul joue un rôle primordial dans notre bien-être !

			Si rencontrer de nouvelles personnes est enrichissant c’est aussi épuisant ! D’où l’intérêt de rencontrer des gens qui partagent vos passions et vos hobbies. Oui, bitcher en buvant des coups ça compte…

			
				
				

			

			« Je serais peut-être un peu plus sociable si vous étiez juste un petit peu moins con. »

			Si vous êtes frileuse à l’idée de rencontrer de nouvelles personnes, assurez-vous de le faire dans un environnement rassurant, que vous connaissez bien, on en revient toujours au bar…

			« J’aime très peu de gens. Donc si je te dis que je t’aime, prends-le bien au sérieux. »

			
				
				

			

			Si vous êtes timide, essayez de vous focaliser sur l’écoute active de la personne dont vous venez de croiser la route, cela pourra éventuellement vous mettre en confiance pour la suite de l’échange. Si elle aime croiser d’autres connasses, avec lesquelles elle prend plaisir à faire leur signe universel de ralliement, le fameux regard en coin secondé d’un roulement d’yeux, Madame Connasse est plutôt du genre à se déplacer en bande, un groupe qu’elle travaille depuis des années et avec lequel elle a fait les 400 coups. Elle choisit de s’investir dans des amitiés fiables et durables, de celles qui vous tiennent les cheveux au-dessus de la cuvette des toilettes un soir d’excès, sans prendre de photos ! Allez vers les autres ne veut pas forcément dire créer des amitiés longue durée, cela peut être un simple moment de complicité pour se sentir vivant. Parfois un sourire est tout aussi satisfaisant qu’un doigt d’honneur…

			
				
				

			

			« Je veux juste que tu saches que quelqu’un dans ce monde tient à toi… Pas moi… Mais quelqu’un ! »

			Mais attention, Madame Connasse sait poser ses limites pour tenir à distance « les nuisibles ».

			Elle sait dire « non », elle refuse de s’imposer des relations et elle sait prendre ses distances pour garder la perle de la perle dans son entourage.

			Chaque soir Madame Connasse s’endort avec la douce certitude que ses copines et elle se retrouveront bien au chaud en enfer !

 

 

 

			« J’ai l’air gentille, mais dans ma tête je t’ai déjà tué trois fois. »

			
				
				

			

		




		
			Elle adore râler

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« Une femme qui râle est une femme en bonne santé… donc soyez contents pour moi, je pète la forme. »

			Ah, râler, un sport national… « Raaah putain de RER », « deadline de merde », et bien d’autres. On n’y échappe pas ! Et Madame Connasse excelle dans cette discipline de très haut niveau, toutes catégories confondues. Râler ce n’est finalement qu’exprimer ses frustrations à voix haute ! Et ça fait un bien fou !

			
				
				

			

			« Râler augmenterait l’espérance de vie : j’suis large. D’après mes calculs je devrais mourir dans 350 ans environ. »

			
				
					[image: ]
				

			

			Pourquoi râler ? Lors de situations tendues, râler sert de sas de décompression à votre corps qui a franchement envie de casser des rotules à cet instant précis. On râle de frustration face à un enfant pour éviter de lui dire qu’il n’est pas un cadeau du ciel mais un accident de banquette arrière. Râler est une soupape qui vous aide à garder le contrôle sur votre rage, à s’en défaire pour éviter de trop ruminer.

			
				
				

			

			« J’ai un peu de temps, je vais faire la gueule. »

			Madame Connasse sait qu’elle ne peut rien contre un métro bloqué, un collègue qui sent le maroilles dès 9 heures du matin ou une invitation au baptême d’une petite-cousine inconnue au bataillon suivie d’une réception sans alcool. Quoi de plus normal que de dire tout haut ce qui nous fait chier à l’instant T ? Laissez donc ce petit nuage de haine et de frustrations flotter dans les airs avant lui faire un énorme doigt d’honneur. Et puis, râler ça rapproche non ? C’est beau quand une rame de RER n’est qu’un grand râle commun.

			« En moyenne, on râle 15 à 20 fois par semaine. Ça se voit qu’ils ne m’ont pas interrogée pour le sondage. »

			
				
				

			

			Si éviter de garder les choses en dedans est meilleur pour la santé, il y a néanmoins des règles à respecter. Madame Connasse râle toujours auprès de la bonne personne ! Elle ne râle pas sur une personne qui n’y est strictement pour rien, son objectif est que sa plainte rencontre l’oreille attentive qu’elle mérite ! Elle râle utile !

			
				
				

			

			« Je viens de m’engueuler avec la vieille de l’accueil à Intermarché, elle a un t-shirt « Je suis là pour vous aider » mais elle refuse de venir pour mon déménagement dimanche cette menteuse. »

		




		
			Le meilleur du pire de Madame Connasse !

			
				
					
				

			

			Cette nuit, un voleur s’est introduit chez moi, il cherchait de l’argent.

			Du coup je suis sortie de mon lit et on a cherché ensemble.

			Juste avant de mourir, j’avalerai un sac de grains de maïs… Histoire de mettre l’ambiance au crématorium.

			
				
					
				

			

			Les hommes seront fidèles 
quand les moules auront des dents…

			
				
					
				

			

			Hâte que Facebook lance 
la fonction « ex en commun ». Je pense qu’il y a moyen de bien se marrer.

			

		




		
			Elle s’accepte telle qu’elle est

			
				
					
				

			

			« Il était une fois une connasse. Un jour, une femme éclairée a dit « rien à foutre », elle vécut heureuse jusqu’à la fin des temps ».

			
				
				

			

			La grande force de Madame Connasse, au-delà de son charisme, de son intelligence suprême, c’est sans aucun doute l’amour qu’elle se porte à elle-même. S’aimer, apprécier d’être seule avec soi-même est pour une grande majorité d’entre nous une bataille perpétuelle. Et s’il suffisait d’arrêter d’écouter les demandes permanentes de beauté, de santé, de performance ?

			Tout d’abord, Notre personnalité et nos capacités sont deux choses distinctes. Prendre conscience de ses défauts et de ses qualités permet, en plus d’obtenir une meilleure connaissance de soi, de relativiser nos échecs, nos déceptions. Il nous faut ensuite accepter de ne pas être parfait !
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			« Le travail d’équipe est essentiel. En cas d’erreur, ça permet d’accuser quelqu’un d’autre… »

			
				
				

			

			On ne peut pas atteindre la perfection en se comparant aux autres, en cherchant toujours à combler un manque.

			Il vaut mieux prendre du recul, s’écouter et surtout accepter que la réalité ne soit pas toujours en accord avec notre perception idéale. Souvenez-vous de la mode des leggings en vinyle ou des baskets compensées… Devant notre miroir on voyait un pantalon moulant flatteur et le bon compromis entre talons et baskets. Alors que la réalité était plus proche du sac poubelle et de la chaussure orthopédique. Vous l’avez compris, ça ne sert à rien de se risquer à jouer les fashionistas :

			
				
				

			

			« Les filles, si vous portez des talons hauts, s’il vous plaît, marchez comme des reines et non comme des sauterelles paralysées. »

			Madame Connasse admet ses échecs, ses erreurs et connaît ses qualités, ses compétences. C’est là la force de l’acceptation de soi. « Tu as raison je ne suis pas comme les autres… Je suis pire. » Ensuite, vient l’affirmation de soi et cela repose essentiellement sur l’écoute de nos propres besoins, nos émotions, nos sentiments en se posant les bonnes questions : « Tu ne m’aimes pas ? Ce n’est pas grave ! Tu as le droit d’avoir des goûts de merde… »

			 

			Si vous entendez cette petite voix intérieure qui dit qu’elle vous trouve nulle, moche, incompétente : baillonez-la ! Dire « TA GUEULE ! » à son juge intérieur a du bon.

			
				
				

			

			« Si votre mec vous traite de conne, traitez-le de célibataire ».

		




		
			Elle sait pardonner

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« J’accepte les excuses sous forme de : vodka, argent liquide, fondant au chocolat. »

			Madame Connasse peut sous certaines conditions accepter des excuses, mais cela vous coutera cher. Des crasses, on lui en a fait de toutes les sortes, à tous les âges et c’est ce qui lui a permis d’apprendre très tôt à faire disparaître un corps. Ensuite, elle peut éventuellement imaginer pardonner en s’appuyant sur ce fameux proverbe chinois :

			« Si quelqu’un t’a fait du mal, ne cherche pas à te venger. Va t’asseoir au bord de la rivière et bientôt tu verras passer son cadavre. »

			
				
				

			

			Savoir pardonner, faire preuve de maturité afin d’effacer les ardoises, c’est beaucoup plus facile à dire qu’à faire. C’est tellement plus facile de céder à la tentation de la vengeance que d’apprendre à relativiser ! Évidemment, tout dépend du contexte, de l’ampleur de l’affront et des liens qui vous lient à la personne en question. Est-ce que l’on peut vraiment pardonner à ce collègue à l’hygiène buccale douteuse d’avoir posé ses lèvres sur notre tasse à café favorite ? Non.

			Est-ce qu’on peut pardonner à une amie de nous avoir trahi en couchant avec notre mec ? Difficilement.

			« Quand je regarde mes enfants, je me demande ce que je ferais sans eux. Et puis, je me mets à pleurer car je ferais tellement de choses ! »

			
				
				

			

			Pardonner à une bouteille de vin d’être bouchonnée ? Bien sûr, ça arrive, même aux meilleures ! Vous voyez, le pardon est tout à fait subjectif. Mais concrètement, comment et pourquoi pardonner ? Pardonner ne signifie en aucun cas oublier, ni comprendre ou excuser une faute. Le pardon est quelque chose de personnel que l’on accorde pour son propre bien-être ! Pardonner c’est aussi l’idée de tourner la page pour mieux se reprendre en main. Si jamais vous tenez vraiment à vous venger de ceux qui vous ont blessé, soyez heureux ! 

			
				
				

			

			Avec une nuance, « Parfois, il ne faut pas juste tourner la page. Il faut les arracher et s’essuyer le cul avec. »

			« Si une personne fout la merde dans ta vie ne sois pas fâchée… Brise-lui les jambes, les bras, le nez, les dents, mais avec le sourire bien sûr. »

			Madame Connasse pourrait bien être de celles qui pardonnent au bulldozer, pour mieux faire table rase, sans pour autant déterrer les autres cadavres…

			« Je te souhaite le meilleur. Enfin, si tu rencontres une pétasse, et que tu chopes la syphilis et que tu en crèves, c’est bien aussi… »

			
				
				

			

		




		
			Le meilleur du pire de Madame Connasse !

			
				
					
				

			

			L’enfance c’est comme être bourrée. Tout le monde se souvient de ce que tu as fait, sauf toi.

			Je fais partie de ces filles qui disent « Je suis en route ! », alors que je suis encore dans mon bain.

			
				
					
				

			

			J’ai passé l’âge 
de me venger… Mais 
les accidents ça arrive.

			Pleurer pour un cœur brisé ne t’aidera pas, soit mature !

			… Et brûle sa maison, sa voiture et sa pouffiasse.
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			Elle reste en bons termes avec ses ex

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« Ressortir avec son ex, c’est comme ravaler son vomi ! »

			On dit souvent que c’est au moment de la séparation que l’on voit le vrai visage des gens.

			« De loin, il paraissait con. De près, c’était une certitude. »

			
				
				

			

			Les réactions liées à la rupture conduisent souvent à des actions, des mots que l’on peut regretter, ou pas… Madame Connasse a encore une fois une technique bien à elle.

			 

			Madame Connasse est plutôt encline à garder un bon contact… à sa façon c’est-à-dire de loin, de très loin !

			
				
				

			

			« Je pense à ces ex qui disaient ne pas pouvoir vivre sans moi. Mais qui ne meurent pas. »

			Chacun a sa façon de faire le deuil d’une relation et est libre de choisir d’activer ou non le mode « psychopathe ». Si vous avez envie d’appréhender le sujet de manière saine, demandez-vous pourquoi vous voulez conserver cette personne dans votre vie ? Que va-t-elle vous apporter ? Si la réponse est positive comme, un soutien moral, quelques orgasmes impromptus, une main-d’œuvre qualifiée pour les déménagements, alors gardez-la proche de vous.

			
				
				

			

			« Les vraies femmes savent tirer le meilleur d’un homme. (Ou savent tirer sur les hommes, je ne sais plus…) »

			Et si rien de positif n’émerge, alors mieux vaut tourner définitivement la page. Comme le dit Madame Connasse « Noyer son chagrin dans l’alcool c’est bien. Noyer son ex dans l’alcool, c’est mieux ! »

			Mais comme on ne peut pas toujours céder à nos pulsions meurtrières, il y a cependant quelques règles à respecter si vous souhaitez recycler vos déchets ! Vous éprouvez des remords, des regrets ? Pour lutter, Madame Connasse se focalise sur la nourriture et l’alcool car sur le moment ça fait beaucoup de bien, ça nous procure une sensation d’euphorie que l’on regrette le lendemain mais, contrairement à une relation ratée, on sait pourquoi on regrette !

			
				
				

			

			« Il n’y a pas de sexe faible, il n’y a que des hommes qui ne tiennent pas l’alcool et qui bandent mou. »

			Dans un élan de désespoir, sur un dance-floor esseulé où trois connards dansent sur du Michel Sardou, elle sera tentée d’envoyer un message à l’ex, car elle a un peu oublié pourquoi il est passé de « sex » à « ex ».

			À ce moment rappelez vous ce bon conseil, car Madame Connasse ne vous le répétera pas : « Arrêtez de croire que tous les mecs sont des connards… il y a aussi des bâtards, des enculés et des salauds… » Cela vous évitera d’envoyer le « sexto » auquel vous pensiez et que vous auriez amèrement regretté au réveil en re-découvrant – avec horreur – le cul mollasse de Kevin devant votre nez.

			 

			Madame Connasse s’interdit de stalker ses ex sur les réseaux sociaux, même si c’est tentant de suivre leurs tentatives pathétiques pour trouver quelqu’un qui lui arrive à la cheville, elle sait pertinemment que c’est peine perdue ! Elle voit dans la séparation une occasion de reprendre les choses à zéro ! Mais le plus important est de prendre du recul ! Finalement, les relations amoureuses ne sont qu’une histoire d’hormones, d’odeurs, de fluides et d’instincts primaires ! Alors, soyons aimables et souhaitons-leur une bonne continuation… en enfer !

			
				
				

			

			N’oublions pas que « Chaque femme a dans la tête un connard qu’elle rêve de défoncer à coups de pelle. »

		




		
			Elle s’énerve

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« Moi je réponds « merde », en principe ça colle avec tout. »

			Ah, la colère, émotion tiroir qui nous permet de nous décharger de la négativité, avec il faut bien l’admettre, un certain panache. Madame Connasse est une abonnée premium et aime s’énerver pour tout et n’importe quoi. Rester zen, chuchoter, prendre sur elle n’étant pas son fort, elle opte plutôt pour une bonne vieille éruption de colère maison !

			 

			Car oui, s’énerver, s’indigner est signe d’un besoin criant d’exprimer nos frustrations et émotions. Bien souvent, les émotions dites négatives s’avèrent être de véritables alliées au quotidien, pourvu qu’on sache les maîtriser. Et quand on est une femme, on a encore plus de raisons d’être en colère. De là à dire que ça coule dans nos veines, il n’y a qu’un pas que Madame Connasse sait franchir : « Je ne suis pas énervée, j’ai juste un caractère de merde. »

			MAIS, et là est la subtilité, exprimer notre colère d’une quelconque façon nous est reprochée à un moment ou à un autre ! Car voyez-vous, selon une majorité très cohérente de cerveaux masculins, un homme s’il s’emporte, est viril, autoritaire, alors qu’une femme si elle s’énerve, elle est hystérique, folle, mal baisée et ou dérangée par son utérus impatient de refaire la déco ! Alors comment utiliser sa colère à bon escient quand on est une femme hystérique et au bord de la crise de nerfs… sans tout cramer et sans sectionner des gonades, même si cela reste sans aucun doute la meilleure solution ?

			
				
				

			

			« Quand une femme te fixe en silence, ce n’est pas vraiment du silence. Si tu tends bien l’oreille, tu peux entendre la musique de l’Exorciste. »

			Madame Connasse accueille la colère comme une vieille connaissance à qui on a tant de choses à raconter. Laissez-la moutarde vous monter au nez, vous faire rougir, l’adrénaline qui se diffuse dans votre corps va vous donner un coup de main. Ne cherchez pas à ravaler la colère, au contraire, permettez-lui de sortir et d’éclater la bulle de frustration qui vous pesait ! Si vous ne pouvez pas l’exprimer pleinement sur le moment, transformez-la en motivation pour achever un projet qui vous tient à cœur. La rage est un excellent carburant, notamment dans le milieu professionnel où il y a de quoi piquer une colère noire face aux collègues masculins qui gagnent plus d’argent alors qu’ils font moins bien semblant de travailler que nous !

			
				
				

			

			« Madame Connasse a bien sûr LA méthode qui peut vous sauver en toutes circonstances : « Comment se calmer quand quelqu’un vous a énervée ?

			1.	Prendre une feuille et un stylo ; 

			2.	Noter vos reproches ;

			3.	Lui fourrer la feuille dans le cul. »

			Quand est-ce que l’expression de la colère deviendra une discipline olympique ? C’est un sport qui défoule et qui est quand même beaucoup plus crédible que le body combat… Céder à sa colère calme et apaise instantanément et permet de mettre en pratique le meilleur enchaînement travaillé lors de la dernière séance.

		




		
			Mise en pratique

			Sur le modèle du jeu « Cadavre exquis », chaque participant inscrit une insulte, sans qu’aucun ne prenne connaissance des collaborations des autres, pour constituer une phrase exutoire personnalisée et personnalisable à l’infini !

			
				
					
				

			

		




		
			Elle profite des petites joies de la vie

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« J’éprouve toujours un certain plaisir à tenir la porte ouverte à des gens assez loin pour les obliger à courir de façon gênée. »

			Madame Connasse est consciente que les meilleures choses dans la vie, ce sont les plus simples. Les verres entre copines, les verres en famille, les verres seule dans un bain chaud…

			 

			En bonne épicurienne, elle jouit de petits plaisirs au quotidien. Bonnes tables, bonnes bouteilles, bonnes compagnies… Finalement, le secret du bonheur est de savoir apprécier les petites choses de la vie. On a parfois tendance à oublier que la réjouissance immédiate est à portée de main et tient à peu de choses…
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			« Après la journée que je viens de passer, j’ai franchement besoin de vacances. Mais une bière et un orgasme, ça me va aussi. »

			Car oui, l’épanouissement le plus profond n’est pas toujours là où on l’attend. Accueillir ces petites joies, ces petites victoires, permet de relativiser le merdier du quotidien. Être le seul témoin de la chute de quelqu’un,  ou encore aborder volontairement le sujet de la météo avec la personne qui partage notre ascenseur pour créer un malaise et attendre le milieu du film au cinéma pour attaquer les pop corn, sont des plaisirs simples qu’il devrait être obligatoire et nécessaire de pratiquer au quotidien pour votre épanouissement personnel. Commencez léger, en râlant pour sortir du métro alors que les portes viennent juste de se refermer, ou précipitez-vous dans le wagon bondé avant que les gens puissent sortir, mangez tous les petits fours végétariens au réveillon histoire que vos millennials de cousins soient affamés, doublez tout le monde dans la file du supermarché et faites un scandale s’ils vous font un reproche…

			« Mon ex est pharmacien et pour lui foutre les nerfs, je passe tous les soirs acheter des préservatifs… »

			
				
				

			

			Tout le monde mérite de goûter ces petits plaisirs à la sauce Connasse ! Vivez-les pleinement et consciemment car on ne sait jamais s’ils vont se reproduire, à moins de les provoquer, mais ça, c’est une autre histoire. Apprécier les plaisirs simples, c’est un mode de vie qui se mérite : il faut être là au bon moment pour capturer l’instant qui n’appartient qu’à vous et éventuellement à quelques chanceux.

			
				
				

			

			« Oui, je danse dans ma voiture. Oui, je vois qu’on me regarde. Oui, je m’en tape. »

			Si la vie place sur votre chemin ces opportunités de de goûter à ces petits plaisirs, ne la gâchez pas et foncez tête baissée. Nous n’avons qu’une vie et il faut savoir en tirer le meilleur en toute occasion.

 

 

 

 

			« Je suis une femme active. Active en conneries, active en apéros, active en fous rires ! » et c’est ce qui fait tout le sel de la vie.

			
				
				

			

		




		
			Elle assume ses choix

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« J’ai bien réfléchi et je pense qu’avoir des enfants dans ce monde de fous est cruel. C’est décidé, je n’en veux pas, mais je ne sais pas comment leur dire. »

			Assumer ses choix n’est pas toujours évident, dans une société qui a tendance à nous pousser vers les institutions traditionnelles, comme le mariage ou le foyer. Il y a la grand-mère qui vous demande tous les dimanches : « Alors, c’est pour quand… ? » Et toi Mamie, est-ce que je te le demande « c’est pour quand » ? ». Ou encore les daronnes devant l’école qui vous regardent avec envie alors que vous rentrez de soirée à huit heures un vendredi matin. Et ce gynéco qui vous rappelle votre âge, puis vous lance un « tic-tac tic-tac » du meilleur effet tout en tapotant sa montre… On est d’accord que celui-là mérite bien un petit scud : « Sinon, Connard, ça prend une ou deux baffes ? »

			Bref, à croire que tout le monde s’est ligué pour juger vos choix de vie !

			 

			On passe notre temps à faire des choix. C’est ancré dans notre quotidien et c’est sûrement l’une des pires tortures qui soit… Évidemment, certains choix ont des impacts plus directs que d’autres et c’est en cela qu’ils sont traîtres. « Je sais que je dois écouter ma mère depuis le jour où elle m’a dit « Ne sors pas, c’est un temps à choper une merde » et que je suis revenue en couple…

			 

			Mais choisir et assumer ses choix nous permettent-ils vraiment de faire un pas de plus vers cette personne que nous souhaitons devenir ? Pour vous aider à prendre une décision, la méthode Madame Connasse en quelques questions est imparable ! Prenons l’exemple de la maternité (réponses non contractuelles) :

			•Pourquoi ? (Oui, justement, je me pose bien la question…)

			•Qu’est-ce que je vais y gagner ? (des kilos, des verge- tures, des colliers de pâtes et des kermesses pourries)

			•Qu’est-ce que je vais y perdre ? (mon sommeil, mon argent, mon temps libre, et tellement d’autres choses…)

			•Quelles conséquences m’attendent si je dis non ? (lutter au quotidien pour justifier mon choix auprès de personnes à qui je ne dois absolument rien, possible, mais surtout la liberté de faire ce que je veux quand je veux)

			•Existe-t-il des alternatives ? (Oui car se reproduire est quelque chose que les autres font à loisir donc il y a de fortes probabilités pour que malgré mon choix de ne pas vouloir d’enfant, je sois quand même entourée de mômes grâce à ma famille ou à mes amis…)

			
				
				

			

			« Maman ?
–	Oui ?
–	Est-ce que je suis adoptée ?
–	Tu crois vraiment que c’est toi qu’on aurait choisie ? »

			Prendre le temps de vous poser des questions et d’y répondre en toute honnêteté va vous permettre de réfléchir de façon plus posée, car il n’y a rien de pire que de prendre une décision à la va-vite, genre avant de sortir un samedi soir par exemple !

			
				
				

			

			« Je vais mettre une jolie robe et trouver l’amour ! Non, je blague, en fait je vais plutôt mettre une culotte et me faire des pâtes ! »

			Votre cerveau base ses évaluations sur vos expériences passées, vos peurs et vos appréhensions, les obligations et devoirs que l’on vous a forcée à suivre dès l’enfance. Le choix se résume finalement à suivre ou à se détacher du cadre assez limité imposé par notre cerveau. Madame Connasse préfère se fier à son estomac, organe beaucoup plus fiable.

			 

			Elle envisage chaque prise de décision comme le choix cornélien « pâtes ou pizza » dans un restaurant italien. Les deux peuvent vous apporter satisfaction ou déception, ils vous remplissent de la même façon, coûtent à peu près la même chose aussi bien au moment de l’addition qu’à la digestion et sont difficilement regrettables. Choisir n’est pas une condamnation ! Faire le choix du célibat ne signe pas pour autant l’arrêt de mort de votre sexualité, bien au contraire. « Quand t’as envie d’être en couple, souviens-toi pourquoi tu es célibataire. »

			De même, si la maternité n’est pas pour vous, il est probable qu’elle le soit pour d’autres personnes de votre entourage pour qui la parentalité peut être l’aboutissement d’une vie. Mais chacun voit midi à sa porte : « Vous n’êtes pas obligé d’aimer mes animaux, c’est vrai. M’enfin du coup, on est d’accord… je ne suis pas obligée de vous aimer non plus. » Ni vos mômes ni votre tante ni votre voisin d’ailleurs…

			La bonne décision, pourvu qu’elle soit prise dans de bonnes conditions, si possible sans l’influence de l’alcool (encore que…), est la vôtre !

			Comme Madame Connasse, ne cherchez à vous conformer à aucune norme, sauf la vôtre, que vous créez vous-même à chacune de vos décisions :

			
				
				

			

			« Le truc c’est pas de plaire. Ni de déplaire. C’est de troubler. »

			Le regard et le jugement des autres ne sont là que pour confirmer vos choix. Refuser de rentrer dans un moule qui ne vous correspond pas est la meilleure décision que vous pourrez prendre et elle vaut toutes les conversations stériles que vous aurez avec les autres. S’affirmer, s’assumer, dire « je » doit devenir votre leitmotiv !

			
				
				

			

			« Il y a deux sortes de femmes : celles qui commandent et celles qui n’obéissent pas. »

			

		




		
			Le meilleur du pire de Madame Connasse !

			
				
					
				

			

			Arrête de faire ta princesse. Le seul trône sur lequel t’as posé ton cul c’est tes chiottes.

 

 

			
				
					
				

			

			Chaque femme a un peu de Marylin.
– Des fois Monroe
– Des fois Manson

			Règle numéro 1 : quand 
tu veux cacher tes cernes, mets une robe courte.

			
				
					
				

			

			Une femme amoureuse enquête mieux que le FBI.

		




		
			Elle est égoïste

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« Le selfie n’est que l’expression du fantasme de soi à travers le prisme existentiel du regard supposé des autres. Un truc de connasse quoi… »

			En général, l’égoïsme n’a pas bonne presse, car il est associé à des idées négatives. Alors qu’en réalité, l’égoïsme est un concept totalement incompris, un peu comme le concept de la connasse finalement. L’un est indétachable de l’autre, voici pourquoi !

			 

			L’égoïsme est simplement l’idée de se replacer au centre de ses propres priorités, de ses attentions. Bref, c’est un mécanisme de survie comme un autre, sauf qu’il fait beaucoup de bien ! Évidemment, il y a plusieurs degrés d’égoïsme à pratiquer selon votre but ultime.

			« –	Tu fais quoi ?

			
				
				

			

			–	Je pense à moi. Simple mais efficace. »

			Tout est une question de dosage ! Nous l’avons vu, Madame Connasse sait poser ses limites, notamment en usant et en abusant du « non ». Arrêtez de vous sacrifier en permanence pour vos proches, votre travail ! Vous êtes le personnage principal de votre scénario donc cessez de jouer un rôle de seconde zone, posez des limites car il y a un temps pour tout ! Et à ce propos, accordez-vous du temps, dès que vous le pouvez. Enfermez-vous dans une pièce à l’abri de vos responsabilités et faites ce que vous aimez le plus : picoler, vous masturber, lire ou les trois en même temps ! Si vous éprouvez des remords envers vos proches, vous pouvez toujours trouver un équilibre entre altruisme et égoïsme car si vous êtes seule, à qui allez-vous mettre la rage avec votre bonheur ? Aussi, pour préserver l’affection de ses proches, Madame Connasse s’est constitué une liste non-exhaustive d’excuses à utiliser pour s’extirper de toute situation non compatible avec ses besoins égoïstes :

			•Désolée, je fais du volontariat pour une association que j’ai créée et qui ne comporte qu’un seul membre.

			•J’aurais bien aimé venir à ta soirée mais tu sais, au-delà d’une personne, j’ai mon agoraphobie qui me reprend.

			•Je ne pourrai pas t’aider pour ton déménagement, en dessous de 100 m2 je suis claustrophobe…

			•C’était super mais tu ne peux pas rester dormir car les deux côtés du lit sont mes côtés…

		




		
			Elle abuse des bonnes choses

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« J’ai essayé toutes sortes de régimes… Il n’y a rien à faire, ça se finit toujours par un bide ! »

			Madame Connasse n’est pas du genre à se prendre la tête, bien au contraire. Elle vit sa vie comme elle l’entend, sans trop se soucier des injonctions qui sont pourtant nombreuses : manger équilibré, ni trop gras ni trop salé, prendre soin de son corps, ne pas fumer… Sans oublier, boire avec modération ! Autant vous dire que tout ça gonfle Madame Connasse au plus haut point…

			 

			Elle mange ses cinq fruits et légumes par jour, mais à sa façon… Ben oui, sur une pizza quatre saisons il y a des poivrons, des artichauts, des champignons, des olives et de la sauce tomate ! Et les fruits ? Oui les cerises des Mon Chéri comptent…

			Son poids, elle s’en balance ! Les régimes ? Très peu pour elle ! En même temps, une fois qu’on a compris qu’un cocktail fait moins de 200 calories en moyenne, le choix est vite fait ! Madame Connasse se sent bien dans son corps, surtout quand elle déboutonne le bouton de son jean pendant un repas !

			« Jour de régime n°1 : j’ai fait disparaître de la maison toutes les choses qui font grossir… C’était délicieux !!! »

			
				
				

			

			« Au McDo, un mec canon a donné une fessée à son fils car il a balancé ses frites par terre. J’ai donc jeté mes frites par terre. »

			N’oubliez pas que l’amour des bonnes choses est durable, il ne fane pas à mesure des années, il rassemble et crée du lien. Par contre, il faut arrêter avec le concept de partager la nourriture ! Madame Connasse est généreuse mais il ne faut pas toucher au grisbi, il y a des limites. Et gare à vous si vous lui refusez de goûter à votre plat, elle en a buté des connards pour moins que ça !

			Bien manger vaut tous les lexomil du monde, c’est comme un câlin de l’intérieur. La bouffe nous aide à grandir, à passer des étapes difficiles, à fêter des événements marquants ou des petites victoires du quotidien. Comme pour cette première – et dernière – séance de sport que vous vous infligez tous les ans après les fêtes de fin d’année…

			
				
				

			

			« Je suis à la salle de sport et je teste une nouvelle machine. Il y a des M&M’s, des kinders et des gaufres. »

			D’ailleurs, heureusement que la nourriture et l’alcool sont les piliers des rassemblements de famille… Imaginez les fêtes de fin d’année sans la bouffe et la picole… impossible de supporter sa famille sobre ET le ventre vide alors que l’inverse est tout à fait envisageable, recommandé même !

			 

			Alors pourquoi s’en priver ?

 

 

 

 

 

			« La vie est courte : achetez des chaussures, buvez du vin, commandez un dessert ! »
Allez, c’est ma tournée !

		




		
			Elle est libre

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« J’ai des comptes à rendre à qui déjà ? Ah oui… à personne »

			La liberté, c’est quoi ? Eh bien, c’est l’idée d’avoir le pouvoir d’agir sans contrainte, de ne pas être dépendant de quelqu’un, de se déplacer où et comme on le souhaite. Donc, si je m’empiffre sans le moindre scrupule, seule en culotte et en allant du lit au canapé, JE SUIS LIBRE ! Toute connasse qui se respecte voue un culte à la Liberté. Liberté de dire ce que l’on pense – que l’on nous demande notre avis ou pas –, liberté d’inventer des excuses bidon pour zapper une réunion qui aurait pu être un mail…

			 

			Tout chez Madame Connasse respire la liberté : son franc-parler, son humour, ses choix de vie… Car oui, en réalité être libre est avant tout un état d’esprit qui se cultive au quotidien. Elle est libre en affirmant ses valeurs, son opinion sans aucune crainte du regard des autres.

			Madame Connasse choisit tous les jours de vivre la vie qui lui convient le mieux, c’est-à-dire, le plus éloignée possible des gens ! La liberté c’est également s’autoriser à être soi-même, à s’écouter, à faire confiance à nos instincts primaires, comme celui d’éviter les mélanges en soirée ou de rappeler Kevin par exemple. N’ayez pas peur de révéler la psychopathe qui sommeille en vous. Vous avez une cachette idéale pour planquer le corps de chacun de vos collègues ? Soyez fière d’être pleine de ressources et de détermination !

			 

			Qu’est-ce que la liberté peut vous apporter, au juste ? Déjà, le bonheur de vous saper comme vous le souhaitez ! Jogging, legging léopard, baskets compensées, faites-vous plaisir. Et si vous êtes la cible des critiques des intellos  du bureau d’à-côté, sentez-vous libre de n’en avoir rien à foutre !

			
				
				

			

			La porte, c’est comme ta gueule, à défaut de la fermer on peut aussi la claquer…

			La liberté est une si ce n’est LA clé du bonheur. Pour la vivre pleinement, la meilleure façon est de savoir lâcher prise, notamment sur des choses sur lesquelles nous n’avons aucune prise, comme la tendance « Healthy » ou les Birkenstock… Concentrez-vous sur ce qui vous apporte de la joie au quotidien, sur ce qui vous fait avancer. Acceptez-vous et ignorez les jugements extérieurs s’ils ne sont pas constructifs. Ensuite, essayez de vivre dans le moment présent. À chaque jour suffit sa peine.

			 

			À chaque connard il y a une solution.

			Ne vous refusez rien car il y a de grandes chances que vous méritiez ce petit plaisir ! Bref, soyez une connasse !

			
				
				

			

			«  Célibataire 
 En couple 
 Occupée à construire 
mon empire, vivre de mes passions, prendre soin de moi, m’aimer comme je suis, créer de nouvelles amitiés, m’entourer de ceux qui comptent, sortir jusqu’au bout de la nuit, profiter de la vie. »

		




		
			Le meilleur du pire de Madame Connasse !

			
				
					
				

			

			L’hiver c’est cool, il fait nuit plus vite donc tu es moche moins longtemps.

			Il paraît que la connerie se cultive. J’en connais qui ont la main verte…

			La voisine a crié si fort sur ses enfants que même moi j’ai rangé ma chambre.

			
				
					
				

			

			On baise, on baise et puis un jour faut préparer ce putain de cartable !

		




		
			Elle est zen

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« Je ne comprends pas les gens qui sont fatigués après une heure de jogging ; moi j’en porte un depuis trois heures et je suis en pleine forme ».

			Quoi de mieux pour commencer la journée qu’une bonne séance de méditation… Oui, mais façon Madame Connasse alors !

			 

			Tout d’abord, dans un contenant ignifugé, placez votre tapis de yoga, quelques huiles essentielles, un sarouel et foutez-y le feu en pleine conscience. On ne va pas commencer la journée comme ces influenceuses toniques qui nous font croire qu’elles se lèvent le matin avec leur mascara et leur gloss impeccables. Joignez les mains et entamez vos affirmations du jour : « Ne pas vomir », « Je suis plus forte que ma gueule de bois », « Plus jamais de mélanges », « On avait dit juste un verre ». Répétez en inspirant et expirant profondément dans votre t-shirt qui fleure bon le tabac froid. Puis nettoyez votre mascara qui a fini étalé sur votre oreiller.

			
				
				

			

			« J’ai toujours été en avance sur mon temps. Là par exemple, j’ai déjà mes cernes de vendredi. »

			Puis, concoctez une boisson détoxifiante saine et vitaminée au citron et au gingembre. La recette est simple : prenez votre soda préféré, servez-vous un verre et le tour est joué. Une fois votre soif étanchée, il vous faut songer à vous préparer pour aller travailler, dès la sortie de votre douche, enfilez une tenue avec laquelle vous ne faites qu’un : blazer en haut, jogging en bas, et merci le télétravail ! Et c’est parti pour une belle journée de dur labeur. Le premier mail ouvert vous met directement dans l’ambiance. Mais aujourd’hui, la pelle reste au placard et c’est avec une belle zénitude qui mettrait à terre le plus valeureux des maîtres Shaolins, que vous terminez votre réponse par un majesteux « Bonne journée ».

			« La maturité c’est quand ton cerveau pense “Allez c’est bon, va te faire foutre” et que tes doigts tapent “Bonne journée”. »

			
				
				

			

			Après avoir fait preuve d’un tel self-control, une seconde séance de méditation s’impose, immobile et silencieuse cette fois : fermez les yeux, prenez de longues inspirations et expirez lentement, placez-vous dans une position confortable et rabattez la couette sur vous jusqu’à nouvel ordre.

			
				
				

			

			« Je viens de terminer une série d’abdos que j’ai commencé en 2015, je suis crevée. »

		




		
			Elle en a rien à foutre

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« Il était une fois une connasse.

			Un jour, une femme éclairée a dit « rien à foutre », elle vécut heureuse jusqu’à la fin des temps. »

			Madame Connasse dégaine très facilement son majeur face aux problèmes du quotidien et aux connards qui barrent sa route. Dresser son majeur est probablement la façon la plus explicite de leur montrer qu’ils n’ont absolument aucune prise sur elle. Ce geste est en réalité bien plus profond et s’accompagne d’une philosophie bien à lui, qui peut nous être très utile au quotidien.
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			« Pourquoi tenter de se justifier avec des mots, quand un doigt suffit amplement. »

			
				
				

			

			Pratiquer l’art subtil du « rien à foutre » permet de vous recentrer sur l’essentiel, sur ce qui rend votre quotidien vivable voire agréable et de faire l’économie du reste, c’est-à-dire tout ce qui vous leste ou ne vous apporte rien.

			Que ce soit la famille, les potes, la bouffe ou encore les mecs : peu importe tant que cela vous porte ! Nous accordons trop d’importance à notre image, notre place dans la société et à cause de cela nous sommes prêts à nous empoisonner la vie pour les mauvaises raisons.

			Parfois, il suffit juste d’admettre que la vie craint (les autres surtout) et que c’est loin d’être un problème car l’on vaut mieux que ça ! Madame Connasse sait lâcher prise face à l’absurdité de l’existence et c’est ce qui lui permet d’avancer avec légèreté. Acceptez que certaines choses vous échappent, comme la mode étonnamment persistante des claquettes chaussettes. Acceptez que vous ne puissiez pas changer votre entourage et les personnes potentiellement toxiques qui s’y trouvent, elles n’ont pas le talent de Madame Connasse pour retourner les situations à leur avantage. « J’aimerais rassurer toutes les personnes qui pensent que je ne les supporte pas… Vous n’êtes pas parano ! »

			Ruminer sur la réussite selon vous injustifiée d’une collègue ne vous aidera pas plus à avancer. Bien au contraire, cela vous fera perdre plus de temps qu’autre chose et gâchera votre précieuse énergie ! S’en foutre est un art, Madame Connasse le maîtrise mais ne doit pas se risquer de le perdre pour des bêtises aussi futiles que son ex.

			
				
				

			

			« Si tous les gens qui disaient du mal de moi savaient ce que je pense d’eux, ils en diraient bien plus. »

			Dire « j’en ai rien à foutre » est non seulement une façon de marquer un refus mais également de se détacher du jugement des autres. Si ce dernier nous conditionne encore beaucoup trop, une réaction saine est d’en avoir rien à cirer ! Tout en n’oubliant pas d’ajouter une infime dose de diplomatie, car n’en avoir rien à foutre ne veut pas pour autant dire indifférence totale, quoique… « Parfois, je vois des gens qui me parlent comme si je les écoutais. »

			Vous pouvez tout de même vous autoriser à mettre les formes quand vous voulez dire à quelqu’un que vous n’en avez rien à foutre de sa gueule. Dans le contexte professionnel par exemple, il est souvent conseillé de prendre des gants (de boxe, de jardinage, au choix), pour vous occuper de leur cas. L’idée n’est pas de vous mettre la personne avec qui vous travaillez à dos, mais de lui faire comprendre clairement et simplement que ces actions ne vous impactent pas ou si peu.

			
				
				

			

			« On dit souvent qu’il faut prendre des gants avec les gens, mais quelques fois, j’avoue, on a plutôt envie de prendre une pelle… »

			Toute bonne connasse qui se respecte sait tenir les nuisances à l’écart alors à vous de jouer !
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			Elle est indépendante

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« J’ai des comptes à rendre à qui déjà ? Ah oui... à personne. »

			Dans les années 50, donc des années lumières avant la naissance de Madame Connasse, une femme accomplie effectuait toutes les tâches ménagères en portant une gaine, brushingée et laquée en attendant que son cher mari rentre du travail, pour lui servir un verre de martini bien mérité après sa journée éreintante passée derrière un bureau dans une société faite sur mesure pour lui. C’est là la moindre des choses, pour ce valeureux patriarche assurant la sécurité financière du foyer ! Heureusement, les années 50 sont loin et aujourd’hui, nous avons tous le droit de nous détendre après une journée de bureau et de vivre comme bon nous semble, sans comptes à rendre à personne.

			 

			Madame Connasse sait qu’elle a eu la chance de choisir sa vie, de vivre dans une époque et un pays qui permettent aux femmes d’exister, de s’exprimer, de s’émanciper. Alors pourquoi s’en priver ?

			
				
				

			

			« Moi, je suis super autonome comme fille. Je me fais rire toute seule, je me fais pleurer toute seule, je m’énerve toute seule et je me critique seule… »

			Quand elle rentre du travail, elle s’accueille avec un bon verre de vin, un bon bain chaud et se félicite personnellement du déroulement de sa journée, telle qu’elle l’a choisie ! Le soir, après un bon repas pris sur le pouce (merci le restau chinois de l’angle de la rue), elle se glisse sous les draps pour retrouver son partenaire rechargeable du soir qui encore une fois n’aura pas assez d’autonomie pour être à la hauteur.

			
				
				

			

			« Je m’aime car personne n’est foutu de le faire pour moi. »

			Vous l’avez compris, Madame Connasse est indépendante ! Impossible pour elle de se conformer à des normes et des volontés sociales qu’elle rejette volontiers puisqu’elles ne correspondent en rien à la vision de sa propre vie. Elle est indépendante financièrement, c’est- à-dire qu’elle ne dépend de personne pour subvenir à ses propres besoins. L’argent qu’elle gagne, elle est libre de le dépenser comme elle le souhaite ! Elle se sent accomplie dans son travail et mène ses projets à terme dans la réussite la plus totale !

			 

			Mais son indépendance ne s’arrête pas là. Elle a fait le choix de l’indépendance affective, c’est-à-dire qu’elle établit une différence entre « vouloir » et « avoir besoin ». Elle n’a ni envie ni besoin de valider son existence par le fait d’être en couple. Même si elle le paye cher à chaque fête de famille, ça en vaut la peine ! Ne vous méprenez pas, elle aime les mecs, juste de loin et à doses homéopathiques… Il est pour elle inconcevable de s’encombrer. La simple idée de partager son espace vital lui donne des envies de coups de pelle, alors à quoi bon se fatiguer ?

			
				
				

			

			« Et la princesse vécut heureuse dans son propre château avec son propre argent. Fin. »

			Trouvez votre voix ! Bon, oui, on en a plusieurs dans nos têtes : la parano, la flippée, la badass, la bourrée, la psychopathe… Elles constituent chacune une facette de votre personnalité et si certaines méritent de bien fermer leur gueule, d’autres vous donnent de bons conseils et vous font avancer. Trouvez cette voix qui vous veut du bien, qui sait où elle veut aller et qui y va, et ne la lâchez plus !

			Aussi, nous sommes conditionnées depuis l’enfance à idéaliser le mariage ou la maternité et à les percevoir comme un symbole suprême de réussite. Si ça peut l’être pour certaines personnes, grand bien leur fasse, mais ce n’est pas forcément valable pour tout le monde, et encore moins pour Madame Connasse.

			La plupart de ces « demandes » ne viennent pas de nous. Il convient donc de les identifier et d’y foutre le feu car on se met déjà suffisamment la pression toute seule. Nous n’avons pas à subir les pressions que les autres veulent nous mettre, et surtout pas celles qui ont des relents nauséabonds des années 50 !

			 

			Douter, se remettre en question, se faire plus petite sont des choses que nous faisons à cause de ce même conditionnement ! Car oui, même pour douter ou se critiquer nous n’avons besoin de personne ! Alors, inversez la tendance et soyez sûre de vous, prenez la place qui vous est due et exprimez-vous !

			« Mauvaise nouvelle : 
On ne peut pas forcer les gens à nous aimer et à nous accepter. Bonne nouvelle : on n’en a rien à foutre ! »

			
				
				

			

			Passons maintenant à la pratique ! Que répondre à votre entourage dans les situations courante de votre vie quotidienne ?

		




		
			
				
					
				

			

 

 

			Test

			Alors, toujours célibataire ?

			a. Oui, je gagne trop d’argent, ça fait peur aux hommes

			b. Oui, mais je te rassure, je ne perds pas la main

			c. Céli quoi ?

			d. Et ta sœur ?

			Faut te dépêcher si tu veux des enfants, l’horloge tourne !

			a. Heureusement que tu es là, car ce n’est pas comme si mon corps était régi par un système hormonal extrêmement élaboré qui s’occupe de me le rappeler tous les mois !

			b. Oui, d’ailleurs c’est surtout l’heure de fermer ta gueule car ce que tu dis est totalement inapproprié.

			c. Il n’y avait plus que du sperme de connards disponible dans ma banque de quartier…

			d. La planète est en feu donc je vais plutôt apprendre à chasser et à découper ma proie. Tu ne veux pas me servir de cobaye ?

			
				
				

			

			Ma pauvre, tu vas finir seule avec 72 chats !

			
				
				

			

			a. Oui, c’est d’ailleurs mon but : ne faire que ce que je veux et vivre de l’argent des combats de chats clandestins !

			b. Vous me préférez misérable mais en couple ?

			c. Fais gaffe, il est encore temps pour moi de me reconvertir en proctologue…

			d. Jaloux ! Toi tu vas finir seul alors que tu as des enfants et petits enfants qui n’en ont rien à foutre de toi…

			
				
					
				

			

		




		
			Elle est épanouie dans sa sexualité

			
				
					
				

			

			
				
				

			

			« Sexuellement, j’ai appris sur le tas. Mais j’ai juré de ne pas donner son nom. »

			Vous n’en n’avez jamais douté, Madame Connasse est bien dans sa peau, bien dans son corps et cela se traduit dans l’épanouissement de sa vie sexuelle. Comme tout athlète de haut niveau, elle en a une maîtrise parfaite grâce à un entraînement intensif. Elle a donc une forme olympique ! D’après des études très sérieuses, « Trois rapports par semaine permettent d’allonger la vie de 10 ans… »

			Se sentir bien dans son corps, en connaître tous les recoins est essentiel pour le développement de la confiance en soi. Car oui, tout commence par la découverte de soi, et comme le dit Madame Connasse : Si la masturbation était un péché, Dieu nous aurait fait avec des bras plus courts.

			 

			C’est grâce à elle que vous allez pouvoir découvrir votre féminité, ce que vous ressentez et ce que vous aimez, pour éventuellement en faire part à votre partenaire. Après la découverte de soi, il est important d’user et d’abuser de la communication ! Les relations sexuelles sont un langage complexe qui nécessite parfois l’usage de sous-titres. Alors lâchez-vous avec simplicité et franchise, prenez le contrôle de votre plaisir en guidant votre partenaire. Il est fort probable que votre partenaire aveuglé par les codes de l’industrie du porno, ait besoin d’aide. Il arrive bien à programmer le GPS pour aller chez sa mère, alors avec un peu d’aide, il devrait enfin trouver votre clitoris ! Parlez de sexualité avec vos anciens partenaires ou nouveaux et même vos ami.es ! Le partage d’expériences, les échanges peuvent être bénéfiques et vous aider à passer certains caps ! Chaque relation sexuelle est un apprentissage qui se construit au gré de vos envies. L’avantage, c’est que c’est comme le vélo, ça ne s’oublie pas… mais parfois ça fait mal au cul !

			
				
				

			

			« Les mauvaises langues parlent. Les bonnes donnent des orgasmes ».

		




		
			Le meilleur du pire de Madame Connasse !

			
				
					
				

			

			On dit que tu ramasses 
ce que tu as semé. Mais 
je ne me souviens pas avoir planté autant de connards.

			Mais il va se détendre lui ?
(Moi, en pleine discussion avec mon jean).

			Elle tu lui fais la bise, t’es maquillé gratos !

			
				
					
				

			

			Un mojito s’il vous plaît.
– Madame, c’est 
la kermesse de l’école.
– Ah pardon. Un mojito, 
s’il vous plaît maîtresse.
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